
LE ROSAIRE

Qu'on entende bien cependant (lue leCnrsn'aiaie
d'agressif, et qu'on se rassure sur ce point si l'on a avoi
qjuelque inquiétude.

R~uvre paciliqlue, le Congrès devra éviter toute dsuso
acrimnon ieusec, et SA, bornera à revendiquer les droits qu I ti o-
vent être( reconnus à notre langue. Il ne tentera deprcie

l'sgedauclun autre idiome, nitais il voudra que, ez nous

les deýuýclnusoflile coexistent salns se tîtêler, ;i,(i%
pié'ttr 'un sur l'autre. Et parce que, de l'aveu etde
Anglisles 1ieux pensants, c'est une gloire et u avaintage
illa1 pré'clablc pour le Canada de comrpter dans sa )oplliIatioIl
des cioesparlant lat langue de France, et parce 4q11e Jeý s--
tinit le- plus(-I élvé nous fait un devoir dé- rester iid l.
notre paLssé' et de- maintenir la nationalité aaiîiî-r

aii-su av\ec sýa foi, ses, tr-aditions et sa langue, le ('on lui. cr-
chera à en1tretenlir chez les Canadiens-français le vIlîte du
l'idiomen( maternel Il les engagera à perfectionner leur liir
Il le cosevr pur11 de tout alliage, à le défendre deý touiteor

ruton ln'y- a 1h rie-n que nous n'ayons îe droit de fauire,ý
nli rien dont on pussesoflenserýl. Quel mnal, pal-xmpe

aura'ýit-il . ce1 que, dasce onrsnusétudiioîls llui*,toire d
lalagu fanaie u an da depuis la fondation) de. lacl-

nie usq'à os jours4 les sorePt les caractères detor
parlr Iipuair la situaition ljuridiq(l u français cItez ionis ?

le's metlillurens mé,'th1odes d'negeetde lat langue ,los
qusiosqi s rprtent au dévelojpemient d& notreý 1ltté.-

rature
Si itouls n'ous demilandloný 1tesayn de fairec mttr

qu'ànus, qels dagers llet al couruis,coîmetles's

éted 4 et dveloppéeý, tanit cez les C;Iaadien fat1 s u
chetZ n1os lîièresý 1Us Vcldiens, non)is lié ferns u utretre

Po>e n-Iénue il miedevrait, pasý nlous tre inIterIdit, pls wquj 'auxl-
proessursde. Y Univ\er-sité, de rfoo et auxl rontamtiMcSde

E~mts-lJns, d'étuierl part, qu'on)It prise les ialec-tesfa- i

dais lat f rnîtliu dufrnc-andin l'infIlunce deslanue
iitdigèneis sur otre p)arler, et ce u caractéis ez îîous le

langage lu peu wipleý et le langage desg.n instri-its.
r )'111 aultreté, si nous chrhnunsemlble les Ileilleurs

moynsve oinhttre l'anglicismie, nouis n aurons aucuni, eb-


